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PO NAJWIEKSZEJ CZĘŚCI Z OKOLIC 
WARSZAWY. 


@iechalem z Warszawy, 
ij Dziewka krowy doi; 

Dala mi się mleka napić, 

Teraz mi chuj stoi. 


2. Jechalem z Krakowa, 
Kował babę stali: 
Polozy! ją na kowadle, 
Mlotem w picę wali. 


ą. Ej dobrze ojcu bylo, 
Da póki matka żyła; 
Bo, jak włazi pod pierzyne, 
Stanela mu ¿yla 
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POUR LA PLUPART DES ENVIRONS 
DE VARSOVIE. 


fă R "allais de Varsovie, — 
AA Voici une fille qui trait les vaches; 
Elle me donna A boire du lait, 
Et maintenant ma pine se tient debout. 


2. Yallais de Cracovie, — 
Un forgeron trempe une femme: 
Il Pa mise sur une enclume 
Et frappe avec le marteau sur le con. 


3. Eh! le pere ćtait A son aise, 
Tant que la mère vivait; 
Car, lorsqu’il s’était glissé sous la couette 
(e lit de dessus), 
La veine (== la pine) lui devenait roide. 
Kovaradu. IH. 20 
zh ie. 
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4. Kaśka za piec, Maciek za ma, 
Spuscil portki, skoczy! [= chlusnal] na 
nią (Cf. 49). 
5. Placze Kasia, placze, 
I ma czego plakać: 
Poszla za starego — 
Nie chce ją pokochać. 


s 


««Ej ty, Jasiu podufaly! 

Nie będą cię panny chcialy.»» 
«Oj, będą, będą, będą, 

Bo latają za mną grzędą: 

Jedna boczkiem, 

Druga toczkiem, 

Trzecia na mnie mruga oczkiem; 
A czwarta mnie szpilką kole — 
«Pódźno, Jasiu, ku stodole.» 


7. «Oj rezu, rezu, rezu, 
Jak mi nie dasz, to wyregu*: 


a 


* La forme enpruntéc du russe, 
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4. Catherine [fuit] derriére le poéle (four), 
Matthieu la suit, 
Il abaissa ses chausses et sauta sur elle. 


5. Elle pleure, Cathi, elle pleure, 
Et elle a raison de pleurer: 
Elle s’est mariée ă un vieux — 
Il ne veut pas faire lamour avec elle. 


— 


6. ««Ah, toi, Jeannot (petit Jean) présomp- 
tueux (arrogant)! 
Les demoiselles nevoudrontpastraimer.»» 
«Oh, elles voudront, voudront, voudront, 
Car elles me poursuivent en foule: 
Une me regarde en coulisse, 
L'autre m’aborde en roulant, 
La troisième me lance des oeillades; 
Et la quatrième me pique avec une 
épingle — 
«Viens, Jeannot, vers la grange.»» 
(c.-a-d. pour y faire Pamour). 


7. «Oh, rézou, rezou, rézou,* 
Si tu ne me la** donnes, je te la chätre- 
rai (trancherai); 


— 


* Un mot sans signification, 
wm C,-a-d. pica, pizda (con), féminin. 


20* 
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Jak mi nie dasz dzisiaj wieczör, 

To juz wiecej nie obiecuj.» 

— ««Obiecalam, ale nie dam, 
Az sie pude wyspowiadam: 
Opowiem sie kaplanowi, 
Czy pozwoli dworakowi.»» 


Albo tak: 


— ««Obiecalam, to i däm, 
Tylko chodź, Jasiu, do dom.»» 


$ 


Oj, oli, oli, oli, 

Dziad babe pierdoli 

Na lipowej desce, 

A baba krzyczy jeszcze. 


9. Czarna moja, czarna, 
Nie ma takiej zadna, 
Oj, czarna sznuröweczka, 
Bo ja sieroteczka. 
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Si tu ne me donnes aujourd’hui soir. 

Ne me promets plus.» 

— ««Je Vai promis, mais je te ne donnerai 

pas, 
Jusqwă ce que jirai me confesser: 
Je préviendrai le prâtre — 
S'il permet de donner A un cour- 
tisan.»» 
Ou une autre réponse: 


— ««Je tai promis, alors je te donnerai, 
Mais viens, Jeannot, chez moi.»» 


8. Oh! oli, oli, oli, * 
Un vieux fout une vieille 
Sur une planche de tilleul, 
Et malgré ca la vieille pousse des cris. 


9. Il est noir le mien, il est noir, 
Aucune n’en a un pareil; 
Oh! il est noir, mon corsage, 
Parce que je suis une orpheline. 


* Sans signification. 
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10. Sztunderewa, sztunderewa, 
Czem ze my sie odziejewa? 
Czy kożuszkiem ? czy fartuszkiem? 
Obróć ze sie do mnie brzuszkiem. 


u. Oj, czy to my chlopcy nie ojcoskie syny, 
Co byśwa se dali potargać czupryny! 
Bo nasza czupryna po talarze wlosek, 
A ktoby ją potargal, do kajdan by poszedl. 


12. Jade ja z Warszawy, 
Stoi panna w sadzie; 
Ja je) möwie «pochwalony», 
Ona mi sie kladzie. 


13. Szla dziewczyna miedza, 
Chiopiec ja prowadzil, 
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10. Chtoundereva, chioundéréva, * 
Avec quoi nous nous habiilerons? 
Est-ce avec une petite pelisse? ou avec 
un tablier? 
Tourne donc vers moi ton petit ventre, 


m. Oh, est-ce que nous autres garcons ne 
sommes pas les fils de nos peres, 
Pour que nous laissions nous tirer notre 
toupet! 
Car notre toupet coüte un thaler chaque 
petit cheveu, 
Et qui Paurait tir€, serait mis aux fers. 


12. Je vais de Varsovie, 
Et voici une demoiselle debout dans le 
jardin; 
Je la salue en lui disant «loué», ** 
Et elle me se couche [C.-à-d.: pour faire 
TE: l'amour]. 
13. Une fille allait (marchait) par une lisière 
(un sillon entre deux champs), 
Un garçon Paccompagnait, 


# Sans signification. 
%% C.-à-d. : «loué soit Jésus-Christ.» 
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Wlazl jej między nogi, 
Jeszcze się z nią wadził. 


14. Draty draty, chuj kosmaty ; 
Picza gola chuja wola. 


15. Ej, z konia, z konia do niej, 
Są tam jablka na jabłoni, 
Są tam duże, są tam male, 
Na Dzięciolach dziewki stare. 


16. Ej ty, Jasiu balamucie, 
Pasles wolki w mojej rucie; 
Moja ruta nic po temu, 
Każdy krzaczek po złotemu. 
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Il se lui glissa entre les jambes, 
Et pour comble il se disputait avec elle. 


14. Drati drati*, la pine velue; 
Un con ras appelle la pine. 


15, Eh! de cheval, de cheval [c.-a-d.: sautez 
_ (descendez) de cheval en bas] 
vers elle [c.-A-d.: et dirigez vos 
pas vers la fille]: 
Il y a des pommes sur le pommier, 
Il y en a des grandes, il y en a des 
petites, 
Il y a a Dzientsioli des vicilles filles. . 


16. Eh! toi, Jeannot embrouilleur (étourdi), 
Tu as mené paitre des petits boeufs dans 
ma rue** (c.-ă-d.: dans le jar- 
dinet de rue); 
Ma rue n'est pas ă cela, 
Chaque petit buisson y coúte un florin. 


% Sans signification. 
** Une plante, de beaucoup (importance dans les 
chansons amoureuses des Polonais. 
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17. Dziewczyno, daj mi piczki, 
Dam ci rubla na trzewiczki; 
Bo ci piczki nie ubędzie, 
A w trzewiczkach ci ladnie będzie. 


18. Patrzajcie no, gospodyni, 
Co parobek z dziewką czyni: 
Polozyl ją kolo pieca 
I wyciąga do niej miecza. 


19. Miala baba syna, wielkiego chlopaka, 
Uszyal mu czapkę ze swego pitaka. 


20. Miala baba szczygla, 
Zaraz go ostrzygla, 
Tę welnę sprzedala, 
Pieniądze na podatek dala. 
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17. Fille! donne-moi de ton petit con, 
Je te donnerai un rouble pour des sou- 
liers ; 
Car le con ne te manquera pas (ton con 
ne diminuera pas), 
Tandis que les souliers tiront bien. 


18. Regardez donc, ménagére (maitresse), 
Qu'est-ce que le valet fait avec la ser- 
vante : 
Il la placa (mit) auprés de poéle 
Et il tire pour elle son ćpće [c.-a-d.: son 
ESE instrument]. 
19. Une femme avait un fils, un gros gars, 
Elle lui a cousu un bonnet de son propre 
con. 
20. Une femme avait un chardonneret 
[c.-á-d.: con], 
Elle lui a sur-le-champ coupe les 
cheveux, 
Cette laine (toison) elle Pa vendue, 
Avec cet argent elle a payé Pimpât (la 
taxe). 


21. 


22 


24. 


25. 
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Ej, chlopey, moje chlopcy, ja wasza 
dziewczyna, 
A jak mi sie co stanie, to wasza przyczyna. 


Dożną do pszeniczki, dozna do żyta; 
Jak jej nic nie pomoże, to z nią do byka. 


. Upilem się, upilem, nie mogę se rady 


dać; 
Musisz mnie, dziewczyno, do domu pro- 
pa wadzić. 
Ej, bracie rodzony, 
Mieniaj się na żony: 
"Twoja żona bogata, 
A moja wlochata. 


Dziewczyno z Zamieńca, 
Nie wychodź za Niemca; 
Bo Niemiec gorący, 
Swiergoli stojący. 
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21. mn! garçons, mes garcons, je suis votre 
fille 
Et si quelque chose m’arrivera, c'est A 
cause de vous (c'est vous qui 
en étes responsables). 


22. On achevera la moisson jusqu’au fro- 
ment, on Pachévera jusqu'au seigle; 

Si rien (nul) ne la soulagera, menez-la 
au taureau. 


23. Je me suis grisé, je me suis grisé, je ne 
sais quel parti prendre; 
Tu dois, fille! me conduire á la maison. 


24. Eh! mon frére germain, 
Changeons (troquons) nos femmes: 
Ta femme est riche, 

La mienne. est poilue. 


25. Fille de Zamieniec, 
Ne te marie & un Allemand: 
Car I'Allemand est fougueux (chaud), 
M fout debout.  _ 
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26. «Matuleiiku, byl tu Maciek, 
Chcial doniczki wiercić maczek,» 
««Moja córuś, dać by bylo, 
Przecieć by jej nie ubylo.»» 


27. Ej, dana moja dana, 
Cóż mi za przygana? 
Oczki jak ciareczki, 
Buzia jak śmietana. 


28. E ciuch, nie dala, 
Pakulami zatkala 
I gwoździkiem przybila, 
Żeby jej się nie gzila. 


R 
29. Matuleńku, byl tu mlynarz, 
Spuscil portki, chuj mu wylazl. 
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== = jas" 


26. «Petite merel il y a été Matthieu, 
Il a voulu de la jatte (terrine) pour y 
broyer le pavot.» 
««Ma fille (fillette) ! tu devais la lui donner 
(pourquoi donc ne pas lui donner?), 
Elle ne te manquerait (diminuerait) donc 
pas. 


27. Eh! dana ma dana* 


Quel reproche peut-on me faire? 
Mes yeux sont comme des prunelles, 
Ma bouche comme la creme. 


28, E tchoukh**, elle ma pas donné [c.-à-d.: 
à faire l'amour], 
Elle Va étoupé (bouché avec de Fetoupe) 
[c.-à-d.: son con] 
Et bondonné avec un petit clou, 
Pour qu'il [c.-à-d.: le con] ne se pique 
pas (ne soit pas furieux, ne s'agace 
pas, ne démange pas). 


29. Chère mère! il y a été le meunier, 


I! abaissa ses chausses, la pine lui sortit. 


2 Sans signification. V, le renvoi au Nr. 47- 
%* Sans signification. 
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30. Odradajca, odradajca — 
Ogolili panu jajca; 
Dobrze i tak, dobrze i tak — 
Ogolili dziewce pitak. 


31. Zalecal mi sie mlynarski świniarz: 
Jak byla pogoda, to $winie pasal; 
A jak deszcz padal, to ze mną hasal. 


32. Pytala sie cörka ojca, 
Czy on goli swoje jajca. — 
«Moja córuś, ja ci życzę, 
Weź nożyczki, ogól piczę.» 


33. I zeszły sie trzy Marysie [= szly se trzy 
panny] i gadaly o tem, 
Czemu kowal dupą rucha, kiedy. bije 
- „młotem. , 
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30. Odradaitsa, odradaitsa* — 
On a rasé les testicules à monsieur; 
C'est bien même ainsi (même ainsi c'est 
bien), c'est bien même ainsi — 
On a rasé le con à la fille. 


31 Il me faisait la cour, le porcher du meu- 
nier: 
Quand il faisait beau, il menait paître 
des cochons; 
Et quand il pleuvait, il dansait avec moi. 


32. La fille a demandé à son père, 
S'il rase ses testicules (couilles). — 
«Ma fille, je te souhaite, 
Que tu prennes des ciseaux et te rases 
In ton con.» 
33. Et elles se sont rassemblćes, trois Maries 
[=,elles marchaient, trois demoiselles], 
et elles parlaient (devisaient) de ¢a, 
Pourquoi le forgeron remue son cul, 
quand il bat avec le marteau? 


* Sans signification. 


Kounrddie. UL. 21 
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A Jasiek [= chlopak] im odpowiedzial, 
stojąc za chalupą : 

«Żaden majster hic nie zrobi, jak nie 
“rusza dupą.» 


34. Z tamtej strony Bugu panny sie kapaly, 
„Na olszowym kierzku pichny: ‘pow ieszaly. 
Przyszed] stary djabel, zbiera je do kupy, — 
Każda panna lap za swoją, przyszywa 

lo dupy. 


35. Z tamtej strony Bugu 
Siedzi chlop na dragu: 
Jajca mu się bielą, 

A panhy się śmieją. 


36. Z tamtej strony Bugu |= ladu] 
Siedzi [= jechal] chuj na dragu, 
Pizda na lopacié: 

«Jak sie masz, mój |-= mawie,] bracie.» 


34. 


35 


36 
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Et Jeannot |= garçon] leur répondit, re- 

stant debont (caché) derrière la cabane: 

«Aucun maître ne fera (produira) rien, 
sil ne remue pas son cul.» 


De Pautre côté du Boug les demoiselles 
se baignaient, 

Elles ont pendu (attaché) leurs cons à 
un petit buisson d’aune. 

Il est venu un vieux diable, il les (les 
cons) met ensemble (amasse), — 

Chaque demoiselle attrape le sien (con) 
et Pattache (le coud) au cul. 


De lautre coté du Boug 
Est assis un homme (manant) sur une 
barre: 

Les testicules lui reluisent de blancheur, 

Et les demoiselles en rient. 

De Pautre côté du Boug [= de la terre 
ferme, du continent] 

Est assis [== Allait] le vit (est assise la 
pine) sur une barre, 

Le con sur une pelle: 

«Comment te portes-tu, mon frère ?» 


2 
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37. Czy moja, czy nie moja, 
Pedzi wolki do jeziora; 
Jeszcze wolköw nie przygnala, 
A juz mi sie spodobala. 


38. Matuleñku, brzuch mie boli, — 
Zaprowadzcie mie do stodoly, 
Polözcie mie kolo snopa, 
Przyprowadźcie do mnie chlopa. 


39. Matulenku, daj mnie za maz, 
Albo mi ją nitką zawiąż, 
Albo nitką, albo lyczkiem, 
Albo z portek kasalyczkiem. 


Warjant : 


Matule’ku, daj mnie za mąż, 

Abo mi ją nitką [= kuśką] zawiąż, 
Abo mi ją zalep gliną, — 

Bo, dalibóg, nie wytrzymam. 
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37. La mienne ou pas la mienne, 
Elle chasse (pousse devant soi) des bou- 
villons (petits boeufs) au lac; 
Elle n’a pas encore mené (chassé) les 
bouvillons jusqu’au bout, 
Q'elle parvint dćja a me. plaire. 


38. Petite mére! le ventre me fait mal, — 
Conduisez-moi dans la grange, 
Mettez-moi pres d’une gerbe, 
Amenez-moi un homme. 


39. Chere mére! marie-moi, 
Ou me le (c.-ä-d.: le con) lie (noue) 
avec un fil, 
Ou avec un fil, ou avec une écorce, 
Ou avec un bandeau (une ficelle) de 
chausses (de pantalon), 


Variante: 


Chere mere! marie-moi, 
Ou me le lie avec un fil [= avec une 
pine], 
Ou me le bouche avec de Pargile (avec 
de la glaise), — 
Car, ma foi! je ne pourrai pas y tenir 
plus longtemps. 
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RE A 


40. Ojcu grycon, matce grycon, 
A córuni z portek gicon. 


41. Przeskoczyla bez koryto, 
Sikla, piardla — dobre i to! 
Zsunela sie bez tarcicę, 

Aż jej wlazla drzazga w picę. 


42. A dla mojej czarnej siuski 
Trzeba tęgiej chlopskiej kuski. 


43. Wojtek z Kaskom sie uwijol 
I zlapol jo za specyjol, 
A ona go za śparoga, 
Ze az krzyknon «ola hoga!» 


Warjant (cf. 47): 
Ksiądz dobrodziej prowincyjal 
Zlapal Kaske za specyjal, 
Ona jego za śparoga, 
Aż ksiądz krzyknął «ola boga !» 


40. 


41. 


42. 


43- 
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Pour le pere un pain de recoupe, pour 

la mère un pain de recoupe, ~ 

Et pour lu fille l'instrument des chausses 
(c.-a-d.: la pine). 


Elle santa par-dessus une auge, 

Elle pissa, elle póta — móme ga est bon! 
Elle glissa par un ais (une planche), 
Tant qu'une écharde lui pénétra le con. 


Ei pour ma pisseuse noire (mon con noir) 
U fant une solide pine de paysan. 


Albert a couru ga et la (a dansé) avec 
Catherine 
Et | attrapa par la friandise (c.-à-d.: le 
- con), 
Et elle le [attrappa] par Pasperge (c.-á-d.: 
la pine), 
Tant qu'il cria: «grand Dieu!» 


Varia nie (ct. 47): 


Monsieur Fabbć provincial 

Attrapa Catherine par la friandise, 
Elle Fattrapa par Pasperge, 

Tant que łe prétre cria: «grand Dieu!» 
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44. Ja myslalam, że pan chybil, 


A pan trafil, jeszcze przybil. 


45. Poszla dziewka doié [= baba w pole], 


46 


Trafita na byka [= Napotkala byka]: * 
«Cóż to za bestyja [= psia jucha], 
Co nie chce dać mléka?» 

Pec, pec byka w jaje, 

Niechaj mléka daje, — 

Hej, kolenda, kolenda! 


Poszła baba sraé w konopie 
I znalazla gówno chlopie: 
«Byl tu mój, byl tu mój, 
Bom poznala jego gnój» 


y 
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44. Je pensais (croyais) que monsieur avait 
manqué (donne a câte), 

Et monsieur a atteint (touche), et par- 
dessus (encore) bourré. 


45. La servante est allée traire [= Une vieille 
femme s’est rendu en campagne], 
Elle rencontra un taureau: 
«Qu’est ce que cette brute [== ce co- 
quin], 
Qui ne veut pas donner du lait?» 
Frappe, trappe (bats, bats) le taureau 
sur les couilles, 
Pour qu'il donne du lait, — 
He! kolenda, kolenda! * 


46. Une femme est allée chier dans la che- 
neviere 
Et elle y trouva la merde d’un homme: 
«Le mien (mon mari) y a été, le mien 
y a été, 
Car j'ai reconnu sa fiente l!» 


* Le mot kolenda (pron.: colinda) provient du latin 
calendae et veut dire maintenant en polonais: r) chan- 
son de noël, 2) étrennes, 3) tour fait aux jours de noël 
par des gargons chez les habitants de łocalitć pour y 
chanter les ghansons de noćl et recevoir les 6trennes, 
Dans une de ces chansons les mots Hej, kolenda, kolenda! 
se répètent après chaque strophe en sorte de refrain. 
Notre chanson étant chantée sur le méme sir que la 
chanson de noél sérieuse, que nous venons de mention- 
ner, lui a empruntó aussi le méme refrain. 
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Warjant przyzwoity : 
. Poszla baba spac w konopie 
I znalazla buty chlopie: 
«Byl tu mój, byl tu mój, 
Bom znalazła jego strój I 


47 (cf. 43, Variante): 
Wlazla Kaska na drabinę — 
Oj ta dana moja dana, 
Pokazala odrobinę — 
Oj ta dana moja dana. 
Ksiądz dobrodziej prowincyjal — 
Oj ta dana... ... 
Zlapal Katie. za specyjal — 
Oj ta dana..... 
Organista zdolu wola: — 
Oj ta..... 
«Dobrodzieju, kiedy gola b — 
Gjmta>.-. 
Ksiądz dobrodziej głową kiwa: — 
Otar 52.1 
«Lepsza goła, niźli siwa.» 
Oj ta dana moja dana! 
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Variante décente (convenable, bienséante): 


47. 


Une femme est allée dormir dans la che- 
neviere 

Et elle y trouva les boites d'un homme. 

Le mien y a été, le mien y a été, 

Car y ai trouvé sa parure (son vêtement) |» 


Catherine a monté á une échelle — 

Oi ta dana ma dana,* 

Elle a montré un petit peu (une percelle, 

un tres petit morceau) — 

Oi ta dana ma dana. 

Monsieur Vabbé provincial — 

Or ta dana ..... 

Atrapa Catherine par la friandise — 

Of ta dana ..... 

L’organiste crie d'en bas: — 

Or ta. = 

«Monsieur le curć, mais elle est donc nue 
(rase, pelée) [c.-a-d.: elle a un con nuj!» 

CARTE 

Monsieur l'abbé hoche la tête: — 

OEB: 

«La nue est meilleure que la grise.» — 

Of ta dana ma dana! 


% Un très-fréquent refrain dans les chansons popu- 


aires polonnises, et n'ayant du reste aucune significa- 
tion particulière, 
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48. Chalupeczka nizka — 
Ojciec matkę ściska ; 
I my tak będziemy, 
Jak [= gdy] sie pobierzemy. 


49. (cf. 4). Kaśka za piec, Maciek za nią, 
Spuscil portki, dalej na nig! 
««Ej, Macieju, co robita! 
Chyba mnie tam zadusita,»» 
«Nie, Kasiuniu, nie zaduszę : 
Jakem zacząl, skończyć muszę » 


50. Sluchaj, Kaśka, co ci powiem: 
Wysmaruj se psiuchę Tojem; 
Bo jak wlézie cialo w ciało, 
Zeby dupsko nie skzypialo. 
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48. Cabane (maisonnette) basse — 
Le père embrasse (serre) la mère; 
Et nous aussi ferons le même. 
Quand nous nous serons mariés. 


49. Catherine derrière le poêle, Matthieu la 
i suit, 
ll abaissa ses chausses, en avant sur elle! 
««Eh! Matthieu, que faites-vous? 
Vous risquez de m'étouffer lă-bas.»» 
«Non, Cathi, je n’étoufferai pas: 
Comme jai commencă, je dois finir.» 


50. Ecoute, Catherine, qu’est-ce que je te 
dirai: 
Graisse-toi le con avec du suif; 
Pour que — quand le corps pénétrera 
dans le corps — 
Le culon (le cul)* ne craque (crie) pas. 


* Le mot polonais duza, le cul, avec ses dérivés, 
dimin. dupka, dupcia, dupina, dupinka (petit cul) .... 
et grossier dusko (gros cul), est employé aussi souvent 
pour le mots désignant le con: fica, ficza, pisia, pi chua, 
pizda ; psiocha, psiucha ; pitak; siuska......- 
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51. Mamulenku, kichnę, — 


52 


Wlazlo mi cóś w pichne: 
Oj, cy komar, ¢y mucha, 
Cy kawal cybucha. 


Weszly baby w mą loznice: 

«Wsadz nam chuja żaraz w picel 

Bo ci jajca zaraz zduszem (zdusim) 

I go sobie same wduszem (wdusim).» 
Duszą baby, kiejby zmory; 

A tu drugie hajd z komory. 

I im także też w to graj: 

«Dalej że go nam tu daj!» 
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st. Petite mère! jéternuerai, — 

4 Quelque chose m'est éhtrée (m'a pénétré) 
dañs mon petit con: 

Oh! soit un cousin, soit une mouche, 

Soit un morceau de la chibouque (du 

| tuyau de pipe). 

| 

| 

| 


52. Plusieurs femmes sont entrées dans ma 
chambre A coucher: 
«Mets-nous sur-le-champ (tout de suite) 
ta pine dans le conl 
Car autrement nous t’étranglerons tout 
de suite tes couilles 
Et nous nous y la (c.-ă-d.: la pine) ferons 
entrer de force nous-mâmes.» 
Les femmes étranglent (suffoquent), A 
légal de cauchemars; 
Et voilà tout d'un coup les autres ap- 
paraissent du garde-manger (de la 
chambre). 
À elles aussi voilà ce qu'il plait: 
«En avant avec elle (c.-ă-d.: avec la 
pine), donne nous la icil» 
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53. Oj, oda oda oda, — 
Möj kurasek niby woda; 
Bo i Kaska staroscina 
Z mym kuraskiem się wycina. 


54. Jechalem se bez Żelechów, 
Dalem pannie garść orzechów. 
Panna chrupie [= Jupie] kiej wiewiórka, 
A ja sukam, kędy dziurka. 
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54. Oh! oda oda oda* — 
Ma pine est presque comme Peau; 
Car méme Catherine du staroste (? ma- 
rieuse, courtière de mariage) 
Se joue avec ma pine. 


55. Je passais (traversais) Zelechow (Jélé- 
khove), 

J'ai donné à une demoiselle une poignée 
de noix. 

La demoiselle croque comme un écu- 
reuil, 

Et moi je cherche, oü est le petit trou. 


* Sans signification. SIONSIA OOVuG 


